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Les attaques contre les médecins, ça suffit!
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«Si les sourires de mes bébés et de leurs parents n’y étaient pas, jamais je n’aurais l’énergie de continuer», écrit Florence St-
Pierre.

Je n’en peux plus de tendre l’autre joue et de me taire. Les médecins de famille ne sont pas des
démons ! Madame Payette, je réponds donc à votre rafale d’attaques gratuites et décousues. C’est
absolument démotivant de voir les médias jouer le jeu à la mode et nous démoniser. Votre manque
de nuances est plutôt malhonnête même. La levée de boucliers dans le corps médical vient justement
de notre crainte d’une dégradation des services pour nos patients (c’est vous tous, ça !), inscrits ou
non. On nous enseigne encore certaines notions de santé publique dans nos universités, malgré les
coupes sauvages des derniers gouvernements.
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Je mets d’ailleurs mes connaissances à votre service, et ce qui me motive avant tout, c’est d’aider et
de voir triompher mes patients face à leurs problèmes de santé. Diagnostiquer, guérir, accompagner,
guider et, oui, aimer avant toute chose. J’aime mes patients, ils me nourrissent, me font grandir et
aimer la vie. Je les admire beaucoup et ils m’en apprennent énormément. Non, je ne me vengerai
pas sur mes patients si je ne suis pas d’accord avec mon ministre actuel ! Je ne suis pas un monstre
et j’ai appris, encore une fois à l’université, à laisser mes problèmes personnels chez moi avant
d’aller travailler. J’ai assez de discernement pour trouver des exutoires plus sains à ma colère que les
gens qui souffrent ! Non, je ne veux pas de greffe de coeur, je sais me servir du mien chaque jour de
ma vie et je connais la liste des médicaments et des contraintes des greffés ! Je ne voudrais pas non
plus du coeur qui sauverait réellement quelqu’un ! Gardez vos blagues mesquines et de mauvais goût
pour vous.
 
Premiers de classe
 
Oui, nous sommes tous des premiers de classe ! J’en suis très fière, d’ailleurs. Je suis aussi très fière
des résidents en médecine familiale à qui j’enseigne. Remettre en doute notre intelligence, ce n’est
rien d’autre qu’une attaque ad hominem. Un sophisme, vous vous rappelez ce que c’est ? Une erreur
de logique pour clouer le bec aux méchants docteurs dont vous avez horreur. C’est non productif,
insultant et surtout ce sont des inepties que les lecteurs avertis abhorrent.
 
Cessez de dire que nous sommes de riches paresseux. Un plombier, un mécanicien et même un
réparateur de lave-vaisselle gagnent plus que moi, à tarif horaire, et cela en dit long sur la valeur
qu’une société accorde à la santé de ses citoyens. Aussi, le salaire d’un médecin est souvent lié au
nombre d’actes qu’il fait. Si vous voulez qu’un médecin passe plus de 10 minutes avec vous, il faut
que vous soyez malade pour vrai et il faudrait surtout se poser les vraies questions. Quelle est la
meilleure façon de rémunérer les médecins ? L’acte (avec les dépenses extraordinaires de facturation,
de contrôle des factures et de refacturation), le salariat, le tarif horaire ? Là est sans doute l’éléphant
que vous avez choisi de ne pas nommer, car il est plus facile d’utiliser les ouï-dire et les médisances
pour se rendre intéressante de nos jours.
 
Choisir d’être médecin pour l’argent est un mythe. Un procès d’intention, ça fait toujours très
tendance dans une chronique ou dans un salon, j’imagine. Connaissez-vous vraiment des gens qui
sont prêts à se lever la nuit, à pleurer, à manquer chroniquement de sommeil, à se faire cracher
dessus littéralement, à risquer d’attraper toutes sortes de maladies mortelles par gouttelettes ou
piqûres, à être disponibles 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24 pour les patients à domicile des CLSC
seulement pour l’argent ? Moi, non. Si les sourires de mes bébés (petits patients adorables) et de
leurs parents n’y étaient pas, si le plaisir de m’émerveiller face aux humains et si la compassion ne
m’apportaient rien, jamais je n’aurais l’énergie de continuer. La reconnaissance sociale était autrefois
une petite motivation de plus, mais elle s’effrite grâce à vos bons soins, madame Payette. Si j’avais
voulu être riche, j’aurais été entrepreneure, avocate ou dentiste. Bref, surtout ne pas travailler pour
le public et surtout ne pas faire carrière avec d’autres femmes. Autre question occultée.
 
Savez-vous pourquoi les infirmières sont inattaquables et les médecins le sont ? L’imputabilité et la
responsabilité finale nous incombent, c’est pourquoi nous prenons les décisions lourdes de
conséquences. Des soins en équipe, c’est essentiel en 2015, mais il y aura toujours plus d’infirmières
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que de médecins. Les patients verront plus souvent des infirmières que des médecins.
Heureusement, car former un médecin, c’est autrement plus long et coûteux.
 
Finalement, je vous pardonne tous ces raccourcis et ces généralisations hâtives. Heureusement qu’ils
n’ont pas les conséquences lourdes qu’ils auraient si vous étiez médecin. Nous, comme médecins,
nous ne pouvons pas tourner les coins ronds ; essayez, de temps en temps, et vous verrez ce que ça
demande comme engagement et comme temps. Alors, oui, je continuerai à prendre plus de 10
minutes par patient et je tenterai de dormir tranquille malgré la mort, la douleur, la détresse et la
violence conjugale que je tente bien humblement d’alléger pour mes patients.

Réplique de la chroniqueuse
 
Madame la Docteure, j’ai au contraire une immense admiration pour les hommes et les femmes qui,
comme vous, vivent leur engagement en médecine presque comme un sacerdoce. Ce sont les autres,
les tricheurs, les indifférents, les assoiffés d’argent qui passent toujours à la caisse avant tout le
monde qui me dérangent. J’ai droit à mon opinion et je reconnais que vous avez droit à la vôtre. Sauf
qu’il faut bien l’admettre, les docteurs ne se sont pas fait que des amis récemment.

Lise Payette


